
Football(s). Histoire, culture, économie, société
ISSN : 2968-0115
 : Presses universitaires de Franche-Comté

5 | 2024 
Les religions du football

Joseph O’Neill, Godwin
Sarah Guillou

https://preo.ube.fr/football-s/index.php?id=842

Le texte seul, hors citations, est utilisable sous Licence CC BY 4.0 (https://creativecom

mons.org/licenses/by/4.0/). Les autres éléments (illustrations, fichiers annexes
importés) sont susceptibles d’être soumis à des autorisations d’usage spécifiques.

Sarah Guillou, « Joseph O’Neill, Godwin », Football(s). Histoire, culture, économie,
société [], 5 | 2024, . Droits d'auteur : Le texte seul, hors citations, est utilisable
sous Licence CC BY 4.0 (https://creativecommons.org/licenses/by/4.0/). Les autres
éléments (illustrations, fichiers annexes importés) sont susceptibles d’être soumis
à des autorisations d’usage spécifiques.. URL : https://preo.ube.fr/football-
s/index.php?id=842

La revue Football(s). Histoire, culture, économie, société autorise et encourage le
dépôt de ce pdf dans des archives ouvertes.

PREO est une plateforme de diffusion voie diamant.

https://creativecommons.org/licenses/by/4.0/
https://creativecommons.org/licenses/by/4.0/
http://preo.u-bourgogne.fr/
https://www.ouvrirlascience.fr/publication-dune-etude-sur-les-revues-diamant/


Le texte seul, hors citations, est utilisable sous Licence CC BY 4.0. Les autres éléments (illustrations,
fichiers annexes importés) sont susceptibles d’être soumis à des autorisations d’usage spécifiques.

Joseph O’Neill, Godwin
Football(s). Histoire, culture, économie, société

5 | 2024 
Les religions du football

Sarah Guillou

https://preo.ube.fr/football-s/index.php?id=842

Le texte seul, hors citations, est utilisable sous Licence CC BY 4.0 (https://creativecom

mons.org/licenses/by/4.0/). Les autres éléments (illustrations, fichiers annexes
importés) sont susceptibles d’être soumis à des autorisations d’usage spécifiques.

Joseph O’Neill, Godwin, New York, Pantheon Books, 2024, 288 p.

https://creativecommons.org/licenses/by/4.0/


Joseph O’Neill, Godwin

Le texte seul, hors citations, est utilisable sous Licence CC BY 4.0. Les autres éléments (illustrations,
fichiers annexes importés) sont susceptibles d’être soumis à des autorisations d’usage spécifiques.

Le foot ball n’est pas un sujet abor dé si fré quem ment par la lit té ra ture.
Si le bal lon rond a sus ci té l’écri ture de belles pages par de grands
plumes pas sion nées par le jeu, on ci te ra Henry de Mon ther lant (Les
Olym piques, les onze de vant la porte dorée, 1924) ou Al bert Camus (Le
Pre mier homme, 1994), Fatou Diome (Le ventre de l’At lan tique, 2005)
en a fait ré cem ment plus un sujet de ré flexion qu’un sujet d’ex pé‐ 
rience. C’est aussi le pro pos du roman God win de Jo seph O’Neill paru
cette année chez Pan theon Books. L’au teur ir lan dais ins tal lé à New
York se sert en effet du foot ball et des mi gra tions de foot bal leurs
pour pen ser le monde et le des tin des hommes. On re trouve dans
God win le même goût du dé tail des si tua tions et de leur im pact psy‐ 
chique sur les per son nages que dans Ne ther lands, le roman primé
(Pen/Faulk ner) de 2004 du même au teur. On y re trouve aussi la mise
en re la tion de mondes que rien ne pré des ti nait à se croi ser et qui se
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ren contrent par le sport : le foot ball dans God win, le cri cket dans Ne‐ 
ther lands. Ce der nier s’ouvre sur un match de cri cket. Le jeu en lui- 
même, son im por tance et ce qu’il re pré sente pour les deux pro ta go‐ 
nistes qui s’y ren contrent, est lar ge ment dé crit. Dans God win, le foot‐ 
ball qua drille la nar ra tion et sert aussi de pas se relles entre les
mondes op po sés des di vers per son nages.

La re cherche d’un jeune joueur ta len tueux nommé God win, quelque
part en Afrique entre le Togo et le Bénin, est le fil conduc teur du
roman, et le re cru teur fran çais – Jean- Luc Le febvre – est le pas seur
entre des mondes, par fois très éloi gnés, mais éga le ment entre les
frères et leur mère. La mis sion de re trou ver God win est d’abord
confiée par le jeune frère de Londres, Geoff, au grand frère amé ri cain
de Pitts burg, Mark. Le pre mier tente, tant bien que mal, d’être agent
de joueur après une car rière semi- professionnelle au Red Star, le se‐
cond est un ré dac teur scien ti fique 1 un peu em prun té en quête de re‐ 
con nais sance. Ce der nier est l’un des deux nar ra teurs d’une his toire
su per po sant ré cits de voyages en Eu rope et en Afrique et quo ti dien
de la co opé ra tive d’écri vains scien ti fiques de Pitts burg. À la tête de
cette co opé ra tive, La ke sha, est la se conde nar ra trice du roman. Le
grand écart entre la pe tite com mu nau té d’écri vains scien ti fiques du
pays du soc cer et le Bénin, an cien royaume de Da ho mey, pour tant
de ve nu un « black hole of foot ball  » faute d’or ga ni sa tion, est fran chi
grâce au fran çais Le febvre. Ar ché type de l’agent de joueur de la fin du
siècle der nier, chaus sant des claquettes- chaussettes en sur vê te ment
Adi das, un peu rou blard, il finit sa car rière en tra vaillant pour le club
de foot ball du Mans, désa bu sé par le mi lieu et s’éva dant dans les sou‐ 
ve nirs mé lan co liques de ses pré cieuses ren contres, d’Alain Gi resse à
Di dier Drog ba. God win réunit les trois uni vers in car nés par ses per‐ 
son nages prin ci paux. Au bout de la nar ra tion, le jeune ta lent sera fi‐
na le ment re trou vé à Oui dah, an cienne cité né vral gique de la traite
des es claves, et fi ni ra par être adop té, non sans iro nie his to rique, par
l’Afro- américaine, La ke sha.
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Jo seph O’Neill ne manque pas de ré fé rences foot bal lis tiques eu ro‐ 
péennes comme le prouvent les sou ve nirs de Le febvre qui four millent
de dé tails sur des car rières my thiques. D’abord celle de « la pan thère
noire », Eu sé bio, meilleur bu teur de la Coupe du monde de 1966, dont
l’agent fran çais ra conte l’ar ri vée au Ben fi ca de Béla Gutt mann, en
pro ve nance du Mo zam bique, et les ob sèques à Lis bonne en 2014.
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1  Il s’agit des ré dac teurs sol li ci tés par les la bo ra toires, les hô pi taux ou les
en tre prises de l’in dus trie pour écrire les rap ports, pro to coles, ré ponses aux
ap pels d’offre et autres écrits scien ti fiques.

C’est aussi la fi gure de l’en traî neur au tri chien Ernst Hap pel, un tai‐ 
seux fu meur de Belga, dont la mé moire fut sa luée par tous les clubs
qu’il mena à la vic toire, lors de sa mort en 1992. C’est enfin Di dier
Drog ba qui, du FC Mans à Guin gamp et Mar seille 2, fi ni ra par briller
tar di ve ment dans le cham pion nat an glais. Mais l’in trigue ré vèle aussi
l’es pace in ter mé diaire entre les clubs et les joueurs, celui des agents
de joueurs et des fa milles. Elle sug gère que les agents doivent
conqué rir les cœurs des pa rents, sur tout de la mère, et se rendre in‐ 
dis pen sables au jeune joueur tout en res tant à leur merci. Ainsi, celui
qui a fait la preuve de son ta lent en Eu rope do mine la re la tion avec
son agent, alors que le ta len tueux joueur des ter rains afri cains reste
plus dé pen dant de lui. L’his toire se concentre moins sur le fé brile
sou hait des jeunes joueurs afri cains de faire car rière en Eu rope, qu’a
si bien dé crit Fatou Diome, que sur la psy cho lo gie des jeunes ado les‐ 
cents qui, en ivrés de leur suc cès ob te nu aussi grâce au sou tien de
l’en tou rage fa mi lial, fi nissent par igno rer ceux qui les ont aidés au
risque de rac cour cir leur car rière. Maintes fois trahi et ayant eu
maille à par tir avec de nom breux in ter mé diaires, Le febvre conclut
que, dans le mi lieu du foot ball, «  Eve ry thing is bent. Eve ry thing  »
(« Tout est plié. Tout »).

En dépit de ce re gard désa bu sé et amer sur le monde du bal lon rond,
les amou reux du foot ball se dé lec te ront de l’en semble des di gres sions
sur l’ir ré duc ti bi li té du foot ball, «  foot ball re mains enig ma tic  » («  Le
foot ball de meure énig ma tique »), et sur de nom breuses évo ca tions de
fi gures lé gen daires de puis les an nées 1960, des frères Maz zo la à l’en‐ 
traî neur de génie Brian Clough. Par ailleurs, le roman, à la construc‐ 
tion par fois per tur bante par ses mul tiples dé via tions de l’in trigue
prin ci pale dans un jeu de nar ra tion en abîme, re cèle une bonne part
d’hu mour et de jus tesse psy cho lo gique. L’au teur nous fait en trer dans
la tête de ces trois anti- héros – les deux nar ra teurs et Le febvre – face
à leurs dé boires pro fes sion nels et aux tra hi sons, et il par vient à fu‐
sion ner leurs des tins dans une issue assez in at ten due qui sauve le
jeune God win.

4



Joseph O’Neill, Godwin

Le texte seul, hors citations, est utilisable sous Licence CC BY 4.0. Les autres éléments (illustrations,
fichiers annexes importés) sont susceptibles d’être soumis à des autorisations d’usage spécifiques.

2  Même si l’au teur n’évoque pas la cité pho céenne.
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